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DDu 21 au 26 mai, une délégation 
de quelque 30 CEO’s du secteur 
des Technologies de l’Information 
et de la Communication (TIC), du 
secteur bancaire, représentants du 
Gouvernement, de l’Université du 
Luxembourg et du LIST, ont participé 
au voyage d’étude annuel organisé 
par FEDIL-ICT.

L’objectif de ces voyages annuels, à l’initiative de 
la FEDIL, est double :

1. Comprendre quels sont les composants au développe-

ment d’un écosystème TIC performant tels que les fac-

teurs clefs de réussite, approches innovantes, fi nancement, 

incitants, expertise (e-skills), liens recherche et développe-

ment privé/public et les acteurs impliqués, etc. ; 

2. Promouvoir le Luxembourg pour renforcer les collabo-

rations internationales ainsi que favoriser l’accélération 

de l’écosystème luxembourgeois. À cet effet, une bro-

chure présentant l’ensemble des activités des entreprises a 

été distribuée à chaque rendez-vous permettant ainsi aux 

entreprises rencontrées de mieux connaître l’écosystème 

ICT et FinTech du Luxembourg.

FEDIL-ICT : 
Voyage d’étude 
à Séoul et à Tokyo 
RETOUR D’EXPÉRIENCE
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Séoul
visites & événements

1. SK Telekom

2. Gyeonggy Center for Creative Economy and Innovation 

(voir encadré)

3. ICTK (voir encadré)

4. Huyndai/Kia Motors R&D Centre

5. Samsung Electronics

6. Seoul National University 

7. Networking: 

 – Dimanche 21 mai, la délégation a eu l’honneur d’être 

accueillie par Mr. YC HONG, Consul Honoraire à Séoul, lors 

d’un dîner de bienvenue. Ce dîner a été l’occasion d’échan-

ger avec des spécialistes du space mining et de l’Intelligence 

Artifi cielle de l’Université Nationale de Séoul.

 – Lundi 22 mai, la délégation a également eu le plaisir de 

participer à une réception de networking organisée par le 

Luxembourg Trade and Investment Offi ce – Séoul à laquelle 

plus de 20 entreprises coréennes actives dans l’ICT, les Fin-

Techs ou les Télécom ont assisté.

Tokyo
visites & événements

1. FANUC Robotics (voir encadré)

2. Ispace (voir encadré)

3. Financial Services Agency (voir encadré)

4. NTT Docomo (sur le stand lors du 5G Tokyo Bay 

Summit)

5. Artifi cial Intelligence Research Center (AIST)

6. Sony Computer Science Laboratory 

7. Fujitsu (voir encadré) 

8. RAKUTEN / JANE (voir encadré)

9. Networking : 

Mercredi 23 mai, le Luxembourg Trade and Investment 

Offi ce – Tokyo a organisé une réception offi cielle à l’Am-

bassade du Luxembourg en présence de Mme Béatrice 

Kirsch, Ambassadrice du Luxembourg. Lors de cette soi-

rée, Laurent Federspiel, Director Sector Development & 

Cluster Initiative chez Luxinnovation, a profi té de l'oppor-

tunité pour mettre en avant les points forts du Luxembourg 

comme une porte d’entrée vers le marché européen dans 

un contexte post-Brexit.

Pour cette 5e édition, FEDIL-ICT a choisi une région du monde 

qui est à l’avant-garde du développement technologique 

et de l’utilisation avancée des TIC en se focalisant sur : 

 – l’innovation au sens large (organisations, incitants, 

approches, facteurs de succès et ‘lessons learned’) ;

 – l’Intelligence Artifi cielle (IA) ;

 – l’Internet des Objets (IoT).

Ces deux dernières nouvelles technologies viennent bous-

culer les innovations technologiques et sont au cœur des 

développements des secteurs TIC et FinTech. Le Japon et la 

Corée du Sud ont semblé être à la pointe en la matière.

Au cours de cette semaine, les participants ont eu l’oppor-

tunité de participer à toute une série de rendez-vous avec 

des entreprises de pointe et des instituts sélectionnés dont 

la liste est reprise ci-dessous :
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Incubateur : Gyeonggy Center for 

Creative Economy and Innovation 

La délégation s’est intéressée à l’écosystème start-ups à 

Séoul et a ainsi visité le « Gyeonggi Center for Creative Eco-

nomy and Innovation » (GCCEI). GCCEI est à la fois un centre 

d’innovation et un espace de co-working à but non lucratif, 

fi nancé par le gouvernement coréen et Korea Telecom. 

Points forts :

Localisation : Le centre est situé au cœur de la « Pangyo 

Techno Valley », véritable complexe industriel qui regroupe 

des entreprises dans plusieurs domaines technologiques tels 

que l’ICT. Cette vallée est en passe de devenir la Silicon Valley 

coréenne à quelques kilomètres de Séoul. 

Mission précise : La mission du centre consiste en l’identifi -

cation, l’accélération des start-ups innovantes et leur accom-

pagnement dans la phase d’entrée sur le marché dans plu-

sieurs domaines d’activités tels que les futures générations 

de jeux en ligne, les FinTechs, l’IoT et la 5G. 

Large offre de services : Le GCCEI offre un large panel 

de services et de support comme : un fonds de roulement 

initial, un accompagnement pour les questions fi nancières 

et juridiques avec des avocats à disposition, des séminaires 

professionnels, une formation régulière sur l’esprit d’entre-

prise. Le centre met aussi à disposition des bureaux gratuits 

pour 6 mois. L’accès à une salle d’impression 3D ainsi qu’à un 

laboratoire IoT est inclus. 

Lors de la visite du centre guidée par Mr. David SEHYEON 

BAEK, Directeur de la coopération globale et du Marke-

ting, la délégation a rencontré quelques-unes des start-ups 

actuellement accélérées dont Opus One. Cette start-up a 

développé le premier parapluie connecté en Bluetooth avec 

le smartphone qui permet de savoir s’il va pleuvoir ou non 

grâce à une LED ou de le localiser simplement en agitant 

celui-ci. 

Résultats probants : En seulement 2 ans, le centre a réussi 

à créer un business model performant pour l’incubation et 

l’accélération des start-ups réunissant tous les ingrédients 

nécessaires pour accompagner les entreprises à toutes 

les étapes de leur évolution. Aujourd’hui, pas moins de 

93 start-ups sont en accélération.

Partenariats internationaux : Le centre a, par ailleurs, 

établi des partenariats avec des incubateurs et des accé-

lérateurs internationaux notamment aux États-Unis, au 

Royaume-Uni, en France, en Espagne, afi n de permettre aux 

start-ups coréennes de bénéfi cier d’un réseau international.

La délégation n’a pas manqué de promouvoir le Luxem-

bourg comme point d’entrée vers le marché européen, ce 

qui a d’ailleurs capté l’attention des représentants du centre, 

notamment de Mr. Keyong-Joon LEE, CEO. Les discussions 

vont être poursuivies afi n d’évaluer les opportunités de 

collaboration avec les incubateurs et accélérateurs locaux 

pour accompagner les start-ups intéressées à s’installer au 

Luxembourg.

Conclusion : Le GCCEI est un modèle complet dont le 

Luxembourg pourrait s’inspirer pour favoriser la croissance 

de l’écosystème start-ups.

FOCUS SUR CERTAINES VISITES PHARES
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Résultats : Le résultat est un identifi ant peu cher, fi able et 

non clonable. Cette technologie permet ainsi d’améliorer le 

niveau global de sécurité des systèmes. 

Applications : Les applications sont nombreuses, que ce 

soit dans le domaine de la logistique et de la contrefaçon, 

dans le domaine des FinTechs et des papiers d’identité, ou 

encore de la sécurité dans le domaine de l’IoT comme pour 

les voitures connectées. 

Propriété intellectuelle : La société ne détient pas moins 

de 37 brevets déposés et 119 en attente. 

ICTK a également profi té de la visite de la délégation pour 

promouvoir la société en conviant la presse. ICTK opère ses 

activités européennes depuis le Luxembourg. 

FEDIL-ICT va rester en contact avec les représentants au 

Luxembourg afi n de les accompagner au mieux dans le déve-

loppement de leurs activités et la recherche de partenaires.

« Dans la « Pangyo Techno Valley » en Corée, nous avons 

rencontré ICTK, une PME innovante dans le domaine de 

la cyber sécurité. Notre hôte, le vice-président Sam S. YU, 

nous a accueilli et nous a présenté avec enthousiasme la 

technologie PUF (Physical Unclonable Function) d’ICTK. Leur 

technologie permet un mécanisme de sécurité peu coûteux 

et évolutif qui peut être intégré ou embarqué dans des dis-

positifs, par exemple, des équipements IoT. ICTK a choisi le 

Luxembourg comme point d’entrée sur le marché européen 

et investira certainement dans ce site pour créer un centre 

de R&D en partenariat avec le SnT, les négociations sont en 

cours ! » 

Björn Ottersten, Director, Interdisciplinary Center for Secu-

rity, Reliability and Trust, SnT, Université du Luxembourg

Start-up Sécurité Digitale : ICTK 

Siège européen au Luxembourg

www.ictk.com 

Afi n de découvrir de nouvelles technologies de sécurité 

applicables au domaine IoT, ICTK, PME basée dans la « Pan-

gyo Techno Valley » et fondée en 2001, a présenté sa solu-

tion de sécurité utilisant la technologie PUF (Physical Unclo-

nable Function) 1, nouvelle génération d’empreinte digitale 

sécurisée. 

Technologie : Cette technologie permet la création de 

l’identifi ant de manière aléatoire pendant le processus de 

fabrication de la puce sans l’utilisation de mémoire (celui-

ci reste sous forme physique et se transforme en codes 

binaires par crypto-algorithme) et est impossible à copier. 

Innovation : Certes, la technologie PUF est utilisée en R&D 

en Europe, aux États-Unis et au Japon depuis début 2000, 

notamment pour les identifi ants militaires où la nature 

« non clonable » était très importante, ICTK a innové dans le 

processus de fabrication afi n de diminuer les coûts et d’amé-

liorer la fi abilité en créant le « VIA PUF ». En effet, ICTK uti-

lise un circuit passif au lieu d’un circuit actif complexe, dans 

lequel les « via holes » entre les couches de métal du semi-

conducteur sont ouverts ou fermés de manière aléatoire 

grâce à la technologie d’ICTK, ce qui engendre un processus 

unique de création aléatoire de l’identifi ant mais n’impose 

pas le résultat de la valeur aléatoire. Une fois ce nombre 

aléatoire créé en tant que forme physique et non en tant 

que valeur numérique sur la mémoire, il est stable et ne 

nécessite pas de codes de correction d’erreurs. 

1  PUF is created through the chip manufacturing process. 
It utilizes its unavoidable and uncontrollable variations at a molecular 
level, which creates each chip unique.
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Robotique : FANUC Robotics 

Siège européen au Luxembourg

www.fanuc.eu/uk/en

La délégation s’est également rendue au pied du Mont Fuji 

pour visiter le siège de FANUC Robotics qui ne fait pas d’ex-

ception à la règle à l’heure de la digitalisation des entreprises. 

Solution innovante d’automatisation : L’entreprise a pré-

senté le système « FANUC Intelligent Edge Link & Drive » 

(FIELD) qui fournit des fonctionnalités avancées d’analyse 

et de Deep Learning, entre autres, pour les robots FANUC, 

les périphériques et les capteurs utilisés dans les systèmes 

d’automatisation.

Le système FIELD est basé sur une plateforme infor-

matique dans laquelle une grande quantité de données est 

traitée au sein du site de fabrication, minimisant ainsi le 

volume et le coût du partage de données, tout en fournis-

sant une connexion sécurisée au Cloud pour les applications 

appropriées. 

Intéropérabilité : Les données qui se trouvent dans le sys-

tème FIELD transmises à partir de différentes machines 

peuvent également être utilisées pour la collaboration entre 

les équipements. 

Technologie : Cette plateforme combine IA et une puissance 

de calcul importante pour analyser les données générées par 

les robots et les périphériques utilisés dans des tâches telles 

que la sélection d’objets dans des caisses, la détection d’ano-

malie et la prédiction d’échec. De plus, c’est une plateforme 

ouverte qui peut être utilisée par d’autres acteurs, tels que les 

développeurs d’applications, les fabricants de capteurs et de 

périphériques, les intégrateurs de systèmes, afi n de créer des 

solutions pour améliorer l’effi cacité de leur équipement, leur 

productivité et la qualité de leurs produits. 

Applications : La plateforme permet l’optimisation des per-

formances, l’amélioration de la traçabilité et le contrôle de 

la qualité. Elle permet également des applications telles que 

ZDT (Zero Down Time). En effet, contrairement aux offres 

d’entretien et d’assistance classiques, FANUC travaille sur site 

car les besoins de chaque client sont différents. L’assistance 

et la maintenance FANUC doivent s’adapter à leurs besoins 

qui peuvent, parfois, être très spécifi ques. Cette application 

permet de connecter les robots à un réseau, via des capteurs 

industriels et une solution wifi , afi n de pouvoir remonter une 

multitude d’informations permettant d’anticiper les éven-

tuelles pannes et ainsi d’introduire beaucoup plus de proac-

tivité dans le support des robots. L’acuité de ces données 

permet également de réduire considérablement les temps 

de maintenance puisque le technicien sait exactement quoi 

faire sur le robot, et ce, avant même son arrivée sur site. Le 

client peut également avoir accès, via un portail sécurisé, aux 

données de ses robots, et connaître ainsi très précisément 

l’état de santé de son parc de robots à tout instant.
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Space Mining : ispace

Siège européen au Luxembourg

www.ispace-inc.com

Dans son activité de diversifi cation et de pérennisation 

du secteur spatial comme pilier de l’économie du pays, la 

préparation et l’exploitation de ressources spatiales sur 

les astéroïdes est au cœur de la politique gouvernemen-

tale luxembourgeoise. Le vote du projet de loi 7093 sur 

l’exploitation et l’utilisation des ressources de l’espace le 

13 juillet dernier place le Luxembourg comme précurseur 

dans ce domaine. Une visite auprès de la société japonaise 

« ispace », qui vient d’ailleurs d’ouvrir son antenne euro-

péenne au Luxembourg cette année, a été organisée pour 

visualiser les réalités du terrain.

Périmètre d’exploitation : Cette entreprise japonaise veut 

se lancer dans l’exploitation de ressources sur astéroïdes 

par des robots. Étant conscient de ce défi  titanesque, le fon-

dateur a une vision bien claire sur la manière d’y arriver sans 

brûler les étapes. 

Objectif 2017 : Dans la première phase actuellement en 

cours, ispace va lancer un premier robot sur la Lune qui 

devra rouler quelque 500 mètres en faisant une vidéo HD 

de son parcours qui sera transmise à la terre. Ce déploie-

ment se fera dans le cadre du « Google Lunar X Prize » et 

si ispace réussit son pari, le premier prix de 20 millions de 

dollars sera le leur. 

Objectifs moyen terme : Ensuite, la société continuera à 

doter les robots d’un outillage permettant le creusement de 

tunnels, l’enlèvement et l’analyse des matières, sans oublier 

la communication entre les cohortes de robots, leur alimen-

tation en énergie solaire et l’entretien dans un environne-

ment peu propice.

« L’approche innovante et visionnaire d’utiliser des com-

posants existants en les adaptant pour l’exploration de 

l’espace, tout en ayant un rationnel économique entrepre-

neurial et qui permet un degré d’autofi nancement du pro-

jet pendant les différentes phases, est une belle illustration 

de comment on peut, en tant que start-up, participer à la 

« New Space Economy ». Cette nouvelle ère est en train de 

se mettre en place aux États-Unis et en Asie. Certes, il fau-

dra de la patience et de la persévérance, mais les premiers 

pas sont en train d’être réalisés. Ce qui est intéressant, c’est 

que les sociétés au Luxembourg peuvent contribuer à ces 

réalisations. La digitalisation, les systèmes de communica-

tion, la robotique et les systèmes d’énergie, sont des com-

pétences clés pour réaliser de tels projets. Ces compétences 

sont présentes au Grand-Duché et s’inscrivent parfaitement 

dans la logique de l’étude Rifkin. ». 

Yves Elsen, Managing Partner and CEO, Chairman of the 

Board of Governors et Philippe Osch, CTO & Director, 

HITEC Luxembourg
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Régulateur Financier : 

Financial Services Agency

La délégation a été reçue par les représentants de l’Agence 

de Services Financiers (FSA) à Tokyo, le régulateur japonais, 

à savoir Mr. Junichi KANDA, Director of Credit System Offi ce, 

Mr. Kazuyuki SHIMAMURA, Chief of Financial System Stabi-

lization, et Mr. Kozuke MIZUTANI, Deputy Director of Credit 

System Offi ce, du Planning and Coordination Bureau. 

(R)évolution : Conscient de l’évolution rapide des services 

fi nanciers et de l’importance du développement des Fin-

Techs, le gouvernement japonais a décidé de prendre des 

mesures afi n d’en supporter la croissance et de créer un 

véritable écosystème. Visant à favoriser l’utilisation de la 

monnaie virtuelle et le développement de la blockchain ainsi 

qu’à améliorer la transparence et protéger les consomma-

teurs lors des transactions de monnaies virtuelles, le gou-

vernement japonais a créé une nouvelle réglementation sur 

la monnaie virtuelle. 

Réglementation de la monnaie virtuelle : Cette nouvelle 

réglementation stipule les 5 points suivants : 

 – Premièrement, elle défi nit les monnaies virtuelles, telles 

que les bitcoins, comme une forme juridique de paiement 

remplissant la fonction de la monnaie. 

 – Deuxièmement, les opérateurs d’échanges de monnaies 

virtuelles doivent être enregistrés auprès de la FSA. 

 – La FSA exige que ces opérateurs ou ces échanges se sou-

mettent aux pratiques de « Know Your Customer » (KYC), 

« Anti Money Laundering (AML) – Combating Financial Ter-

rorism (CFT) ». 

 – Quatrièmement, un fonds propre minimum de 10 millions 

de JPY (9.933 EUR) est imposé aux opérateurs, alors qu’ils 

sont tenus de gérer leurs propres actifs séparément des 

actifs des clients pour assurer la clarté en cas de faillite. 

 – Cinquièmement, les opérateurs de monnaies virtuelles 

seront responsables d’utiliser des systèmes informatiques 

adéquats pour protéger les informations personnelles des 

utilisateurs. 

En outre, le gouvernement japonais entend arrêter de per-

cevoir les taxes sur les ventes des monnaies virtuelles au 

printemps 2017, comme cela est mentionné dans la révision 

du plan annuel fi scal de 2017.

FinTech : Par ailleurs, le gouvernement japonais est arrivé 

au constat que le système de paiement actuel n’est pas 

nécessairement approprié pour l’utilisation des innovations 

dans le domaine des FinTechs. C’est pourquoi la FSA a créé 

le « Payments Council on Financial Innovation » en juin 2016 

afi n de réformer son système de paiements. Ce groupe a 

discuté de la conception d’une « Application Programming 

Interface » (API) ouverte (Open API), pour qu’une large 

gamme d’entreprises FinTechs puissent se connecter avec 

les systèmes des institutions fi nancières tout en assurant la 

protection des consommateurs.

À l’issue du rendez-vous, la délégation a demandé à 

recevoir une traduction de la réglementation sur les monnaies 

virtuelles pour que le Luxembourg puisse éventuellement s’en 

inspirer et a offi ciellement invité les représentants de la FSA à 

rencontrer les représentants de la CSSF et du Gouvernement 

pour échanger sur les modèles de gouvernance.

 

« La rencontre avec l’équipe FinTech du régulateur japonais 

(FSA) apportait une réelle valeur ajoutée au-delà des visites 

d’entreprises. Étant donné qu’un grand atout du Luxembourg 

est la disponibilité et l’ouverture à l’innovation de son régu-

lateur, il était fort utile d’apprendre comment le régulateur 

japonais, qui a pourtant la réputation d’être assez conser-

vateur, s’adapte et encourage l’innovation et accompagne 

la mutation digitale de son industrie fi nancière, que ce soit 

par la création d’un cadre réglementaire pour l’industrie des 

monnaies virtuelles (le Japon étant le plus important mar-

ché bitcoin au monde) ou par la réforme de son système de 

paiements. » 

Tom Theobald, Deputy CEO, Luxembourg for Finance
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Services IT : Fujitsu 

www.fujitsu.com/lu 

Lors de la rencontre avec Fujitsu, la délégation a pu com-

prendre comment cette entreprise a structuré son approche 

autour de sa vision de la « Human Centric Innovation ».

 

IA : Fujitsu a mis à profi t son savoir, son expertise et ses 

technologies au service de l’IA, en créant la plateforme 

« Zinrai ». « Zinrai » rassemble et systématise les domaines 

de la détection et de la reconnaissance, du traitement des 

connaissances, du processus de décision et de l’assistance, 

ainsi que de l’apprentissage et d’autres technologies liées à 

l’IA et l’ensemble des connaissances générées par la R&D de 

Fujitsu qui travaille à affi ner et à développer ces domaines. 

Fujitsu intègre des composantes technologiques telles que le 

« Machine Learning », le « Deep Learning » et la reconnais-

sance visuelle, dans ses solutions et services numériques. 

Les équipes d’Intelligence Artifi cielle ont également déve-

loppé « MetaArc », une plate-forme numérique profession-

nelle basée sur le cloud, offrant un ensemble de services, y 

compris l’IoT, la blockchain, le Big Data et l’IA. 

Projet de recherche au Luxembourg : La délégation et les 

représentants de Fujitsu ont évoqué la possibilité de mettre 

en place un projet de recherche commun avec l’Université 

du Luxembourg à l’instar de ce que Fujitsu a fait avec l’INRIA 

en France.

High Performance Computing (HPC) : La possibilité de 

localiser certaines activités centrales autour du HPC au 

Luxembourg a été discutée. Ces discussions seront suivies 

de près par FEDIL-ICT.

E-commerce / fi nance / plateforme 

intégrée : Rakuten

La délégation a saisi l’opportunité d’être de passage à Tokyo 

pour rencontrer un acteur incontournable dans le domaine 

du e-commerce mais également des services fi nanciers, 

Rakuten, représenté par Mr. Yasufumi HITAI, Executive Vice-

President, CIO & CISO. 

Position marché : Le groupe est leader au Japon avec 

Rakuten Ichiba (e-commerce), Rakuten Card (credit card), 

Rakuten Bank (Online Bank), Rakuten Edy (E-Money Card), 

GORA (Online Golf Reservation), Rakuten SmartPay (Mobile 

Payment). Rakuten est également présent dans le monde 

entier, notamment avec le site d’e-commerce PriceMinister 

en France et détient l’application Viber. 

Activité bancaire depuis Luxembourg : Le groupe a 

récemment lancé son activité bancaire en Europe depuis le 

Luxembourg. 

Stratégie : Sur base d’une politique d’innovation globale, 

Rakuten intègre l’e-commerce, les FinTechs et le contenu 

digital dans ses services et développe des synergies au sein 

de ses différentes activités fi nancières. Rakuten a adopté 

une stratégie « sandwich » qui permet, par la fourniture de 

services, de réseaux, d’apps et de dispositifs, d’améliorer 

l’expérience utilisateur. Cela engendre ainsi une véritable 

fi délisation des utilisateurs.
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Japan Association of New Economy 

(JANE)

Ce rendez-vous a également été l’occasion de découvrir 

JANE, gérée par Rakuten. Cette association, qui compte 

pas moins de 504 membres, a pour objectif principal de 

défendre les intérêts politiques de ses membres ou encore 

de sensibiliser le public à la nouvelle économie au travers de 

différents événements. 

À l’issue du rendez-vous, la délégation a présenté l’initiative 

Infrachain lancée au Luxembourg et a évoqué la possibilité 

pour Rakuten de rejoindre celle-ci. Des discussions plus 

approfondies sur le sujet seront poursuivies lors d’une pro-

chaine visite des représentants de Rakuten au Luxembourg.

« Ce rendez-vous a été très instructif pour appréhender la stra-

tégie globale de ce groupe qui intègre les composantes telles 

que l’IA et le « Big Data ». Nous sommes ravis d’avoir pu échan-

ger avec eux sur les différents sujets. Nous espérons pouvoir les 

impliquer plus dans la communauté ICT et FinTech au Luxem-

bourg et poursuivrons les discussions en ce sens. » 

Jean Hilger, Senior Vice-President, Head of Information 

Technology Department, Banque et Caisse d’Epargne de 

l’État (BCEE)
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Interview Gérard Hoffmann, 

Président FEDIL-ICT

Pourriez-vous rappeler l’objectif de ce voyage 
annuel de FEDIL-ICT ?
Le voyage se fait surtout dans un objectif d’exploration et 

d’étude des nouvelles tendances dans notre secteur ; et la 

promotion du Luxembourg comme terre d’accueil et d’inves-

tissement fait également partie de notre mission.

Pourquoi avoir choisi la Corée du Sud et le Japon 
pour votre voyage 2017 ?
Ce sont deux pays qui sont à l’avant-garde des technologies 

de l’information que nous souhaitions explorer. Par ailleurs, 

ils subissent de profonds changements de leur économie : 

largement dominée par de grands acteurs multinationaux, 

l’on voit apparaître davantage des start-ups actuelle-

ment. Le Japon semble, par ailleurs, être sorti d’une longue 

période de stagnation et la nouvelle économie commence à 

avoir des impacts macroéconomiques.

Quelles ont été les principales thématiques du 
voyage qui ont guidé les rencontres de cette 
année ?
Le principal thème était celui de « l’innovation » ; sur le côté 

technologique, le fi l rouge était donné par l’Intelligence Artifi -

cielle, le Big Data ainsi que l’Internet des Objets.

Quelle a été votre visite phare ?
Diffi cile d’en isoler une, elles étaient toutes instructives. La 

variété de sociétés était très grande, et partant, la diversité 

des avis aussi.

Comme envisagez-vous la collaboration avec ces 
deux pays suite à ce voyage ?
Pendant la visite, un certain nombre d’actions de suivi ont 

été convenues avec nos interlocuteurs. Dans la plupart des 

cas, nous les avons invités au Luxembourg, de sorte à ce 

qu’il y a une forte chance que les contacts établis seront 

approfondis ponctuellement.

Pensez-vous que la perception et l’image du 
Luxembourg sont différentes depuis la visite de la 
délégation ?
Sincèrement oui, car le Luxembourg est peu connu dans 

ces pays fi nalement. Nos interlocuteurs se sentiront plus 

« proches » de nous lorsqu’ils penseront au Luxembourg 

dans leurs décisions de stratégie internationale.

Interview Sasha Baillie, Présidente du Comité 
de pilotage du commerce extérieur et des 
investissements

Quelle a été votre impression globale de ce voyage 
et sa contribution à assurer la promotion du 
Luxembourg à l’étranger ?
Le voyage a été une grande réussite. Ceci est dû au fait 

que le programme était ciblé sur des thèmes clé de la digi-

talisation de l’économie. Les participants ont pu se focali-

ser ensemble pendant quelques jours sur les grands défi s 

auxquels les entreprises du Luxembourg et les décideurs 

de l’économie luxembourgeoise doivent faire face dans les 

années à venir afi n de veiller à ce que le Luxembourg reste 

compétitif et puisse se positionner à l’avant-garde de la digi-

talisation. Le voyage a également permis aux participants de 

rendre attentifs les nombreuses sociétés et institutions japo-

naises et coréennes spécialisées dans le domaine de l’Intel-

ligence Artifi cielle et la robotisation aux opportunités que 

le Luxembourg et ses entreprises peuvent leur offrir dans 

leur développement international. Donc, côté promotion de 

l’économie luxembourgeoise, je considère ce type de voyage 

organisé par FEDIL-ICT comme extrêmement bénéfi que.

Interview Anne-Catherine Ries, Senior Policy 
Advisor, Conseillère auprès du Premier ministre, 
Ministère d’État, Service des médias et des 
communications

Quelle a été votre impression globale de ce voyage 
et sa contribution à renforcer les collaborations 
avec la Corée du Sud et le Japon ?
Je suis ravie d’avoir pu prendre part à ce voyage, qui a pro-

posé un programme riche sur les sujets d’actualité au cœur 

des défi s de l’économie du futur que sont l’Intelligence Arti-

fi cielle et l’Internet des Objets. Au travers de cette initiative 

de la FEDIL, le secteur privé se mobilise pour explorer les 

marchés porteurs, mais également pour promouvoir le 

Luxembourg en tant que partenaire fi able dans le domaine 

de l’ICT et en tant que terre d’accueil pour l’accès au marché 

européen, et ceci en étroite collaboration et complémenta-

rité avec les politiques et les actions du secteur public. Il est 

clair pour moi que cette mission contribue à tisser des liens 

solides avec deux champions technologiques asiatiques que 

sont le Japon et la Corée, notamment dans le domaine de la 

R& D et de l’innovation.
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Principales conclusions

À l’issue de son voyage, la délégation a fait une session de 

débriefi ng dont l’objectif a été de mettre à plat les observa-

tions faites pendant le voyage et de dresser les principales 

conclusions qui pourront alimenter la note de recomman-

dations adressée au Gouvernement et discutée lors de la 

rencontre annuelle avec celui-ci. 

Identifi er les facteurs de succès : La richesse des 

échanges avec les différents intervenants rencontrés et la 

visite de différents sites a permis de mieux appréhender les 

facteurs clés qui contribuent à faire de Séoul et de Tokyo des 

places de renom dans l’industrie des nouvelles technologies, 

de l’Intelligence Artifi cielle, de l’IoT, à l’aube de la « Troisième 

révolution industrielle » (TIR) décrite par Rifkin. Il a été mis 

en lumière un certain nombre de pistes de réfl exion priori-

taires à mettre en œuvre relatives :

 – au renforcement d’un écosystème ICT inclusif et 

dynamique ;

 – à l’analyse des éléments déterminants pour la pérennisa-

tion de cet écosystème ;

 – à la promotion au niveau international de la « Smart 

Nation » en devenir qu’est le Luxembourg.

Promouvoir et encore promouvoir – priorité numéro 1 : La 

promotion du Luxembourg à l’étranger doit être renforcée 

en permanence. Le Gouvernement a récemment présenté 

la nouvelle image du Luxembourg « Let’s make it happen » 

qui s’accompagne d’une nouvelle stratégie de promotion 

économique adoptée par le Trade and Investment Board le 

28 février dernier. Le Gouvernement a, à ce titre, proposé de 

présenter cette stratégie aux membres de FEDIL-ICT qui ne 

manquera pas de saisir cette opportunité afi n de collaborer 

étroitement avec lui.

Compétitivité globale – le monde est un village : La survie 

des acteurs privés dépend de leur capacité à se maintenir 

et à se développer dans un marché de plus en plus compé-

titif et global. Il est donc important que les acteurs luxem-

bourgeois s’appuient sur leur masse critique pour viser une 

expansion à l’international.

Le Luxembourg a des atouts : Au fi l du voyage et des 

rencontres, la délégation a pu apprécier le fort intérêt de la 

part des entreprises à envisager le Luxembourg soit comme 

porte d’entrée pour le marché européen soit pour y localiser 

des activités en partenariat avec les acteurs locaux. 

Coordonner et promouvoir la recherche : L’un des ensei-

gnements du voyage a été l’importance de la coordination 

de la recherche qui semble être un aspect primordial afi n 

de faire progresser celle-ci. Il est entendu par cela, la créa-

tion éventuelle d’une plateforme de coordination au niveau 

national qui permettrait non seulement de renforcer la 

coopération entre les instituts de recherche publics tels que 

l’Université et le LIST et le secteur privé mais également 

de sensibiliser le Gouvernement et les entreprises sur les 

opportunités qui peuvent en ressortir. La recherche en ICT 

doit, en effet, être plus stimulée au niveau national. Les par-

tenaires industriels potentiels doivent en appréhender les 

opportunités et pour cela en comprendre les mécanismes 

et la structure. FEDIL-ICT prévoit, à ce titre, d’organiser une 

visite du site d’Esch Belval avec ses membres pour aller à la 

rencontre des acteurs de la recherche publique. 

L’économie du service : De plus, les infrastructures de 

pointe développées durant la dernière décennie ont permis 

l’essor du secteur des TIC luxembourgeois fondé sur les 

capacités de stockage et la transmission de données ainsi 

que sur le très haut degré de confi dentialité de leur traite-

ment. Néanmoins, il serait certainement opportun de mener 

une réfl exion structurée sur l’opportunité de se recentrer 

sur la montée dans les couches de services et l’implémenta-

tion de leurs applications au travers de la collaboration entre 

le secteur privé et le secteur public.

HPC – opportunités à saisir : La délégation salue l’initiative 

prise du Gouvernement dans le domaine du High Perfor-

mance Computing (HPC) afi n de positionner le Luxembourg 

au niveau européen. Afi n de permettre une coordination et 

un bon échange entre les acteurs impliqués, il est estimé 

que la mise en place d’une gouvernance claire permettrait 

aux entreprises de se positionner sur des projets et d’en 

évaluer la pertinence. En effet, de nombreuses opportuni-

tés peuvent émerger de cette initiative. Si le Luxembourg 

a choisi de prendre le lead dans le domaine Smart Space, 

choix en ligne avec une des priorités du Gouvernement, 

nous jugeons important que d’autres domaines d’applica-

tion tels que la cyber sécurité, les FinTechs, dans lesquels les 

acteurs disposent d’un savoir-faire reconnu et à l’intérieur 

desquels des synergies peuvent être réalisées, restent sur le 

radar du Luxembourg pour le projet HPC. 

Intelligence Artifi cielle et objets connectés – la révolu-

tion est en marche : De même, lors du voyage, les échanges 

ont permis de constater la part croissante qu’est en train de 

prendre l’Intelligence Artifi cielle dans les processus d’inno-

vation des entreprises comme par exemple chez FANUC où 

le deep learning améliore les performances des robots. L’In-

telligence Artifi cielle fait également sa place dans la vie des 

consommateurs, grâce aux objets connectés. La première 

phase de la révolution des objets connectés a débuté il y a 

déjà quelques années par la phase « technologique », qui 

consiste à connecter des objets du quotidien, comme le ther-

mostat, la station météo. Aujourd’hui, nous connaissons la 

phase « consciente » où les objets, grâce à leur connexion à 

internet, aux ressources du cloud, à l’IA, analysent leur envi-

ronnement et rendent de nouveaux services très innovants 

en améliorant la vie des consommateurs, comme cela a été 

observé chez Samsung avec l’assistant personnel Samsung 

Bixby ou encore dans les véhicules connectés, comme chez 
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Conclusion

La Corée du Sud et le Japon 

présentent un intérêt stratégique pour 

le Luxembourg car tant d’un point de 

vue géopolitique, intérêts mutuels que 

d’un point de vue leadership techno-

logique, R&D et innovation, ces deux 

pays sont en marche pour être des 

acteurs clés du monde de demain. 

Les liens établis et les efforts menés 

vers ces deux pays nous semblent 

devoir être renforcés et faire partie des 

priorités. 

Nous soulignons également l’excellent 

travail mené au travers de l’Ambas-

sade et des LTIO notamment pour les 

mises en relation et les événements de 

networking.

Hyundai/Kia Motors avec la technologie Home to car / car to 

home. Tous ces usages par les industriels ou par les consom-

mateurs utilisent des puissances de calculs très importantes 

et génèrent des quantités de données considérables. La 

donnée devient le carburant de l’Intelligence Artifi cielle. 

Dès lors, le Luxembourg ne peut ignorer ces évo-

lutions d’autant plus qu’il bénéfi cie d’un terrain fertile à 

l’expérimentation, non seulement de par sa taille et son agi-

lité mais aussi par l’existence d’un environnement ICT déjà 

bien implanté dans certains domaines avec la présence de 

sociétés leaders, d’opérateurs Télécom et d’intégrateurs de 

premiers plans et au-delà, d’une fi lière intégrée et struc-

turée dans le secteur des data centres. La délégation juge 

important que le gouvernement luxembourgeois se penche 

sur les sujets de l’Intelligence Artifi cielle et de l’Internet des 

Objets et évalue la possibilité de mettre en place des initia-

tives dans ces domaines pour positionner le Luxembourg en 

mettant en avant ses atouts. Le secteur privé souhaite être 

associé à cette démarche. 

Secteur fi nancier – défi s et opportunités : Dans ce proces-

sus de digitalisation des entreprises, il ne faut pas négliger 

un secteur prédominant au Luxembourg qui va être forte-

ment impacté : le secteur fi nancier et bancaire. L’émergence 

des FinTechs au Luxembourg est indéniable, le secteur est 

en train de se structurer et nous ne pouvons que saluer les 

initiatives en ce sens telles que la création de la Luxembourg 

House of Financial Technologies (LHoFT). 


